
Bi\ LANGES RELIGiEUX, SCIENTIFlQUES, POLITIQUES ET LITTÉRARlEl'S.

nom du P. Desclmamps et cetux ceux de phtsieurs ntt.res rådemptoristes.
Le couvent qui est contigu à l'église est Iuilitè par des rili-ieux di
cet ordre.

A LGCtE t.

-- Mgr. l'é véque d'Alger. peine arrivé en Atfrique, :i commencé:l'uvre
iml ense quei la vidence réservait à son zèle, par une étude sérieuse et
détaille des bestons spiritue:s de son diocèsa.. Ses premiers re rt-ids se
sont ports P-ur les maisns de charité et sur les étabilissemen ecel némignes
quFsont comnet les sources vives d'uù la i chrtienne et la civilisaioun
doiveut se répa.ndre sr cette terre si longtemps ariîe et sans euhure.

Le 19 juillet, féte de saint Vincent-de-Paul, \tlgr Pa'vy a <fiotié dans la
-maison des orphelines, et en a connrtmé, trente-quatre. Dans !n té,e

.=mniae il a visits l'hurital et les deux ntos établissemens 'gaiement eon-
fite anx. Filles de la Charit é. Les orphelis, qui sont parées sous là dire -

tion . labbé Brumand: ont reçut là visite de leur preier paiitr, ilui a
eéébré dans liur otdeste asile la fête de saint Igrincet, et passé toute cette

journée nu milieu de c'es pauvres eninns comme pour faire mieux ci-ii-
prendre q.:il vouait désormais leur tenir lieu de père. Le 29, il niin ad-
minist-cr le neremen't de la conrmatiotn à quinze soldats nails à l'hôpiili
du Dey. Peu de jotrs auparavant, une cérémtionie plus imposante avait atîire
une grande partie .Inl popuintion à la cathédrale d'Algeri e'ütait la célé-
monic de Flrdinatioi qui a eu lieu le 26. Deux tonsures. quatra uinoré
quatre sats-dinercs et un dîere ont été ordonnés: ehères eseiérnes, pré-
cieux rejetons dît sneerde, iqui vont se multiplier sous les htnodictions du
iecl. et par les soins assidüs d nuveau pasteur de PEg'eise d'A riquîe.
Les préèccupations de sa sollicitude pnatorile sînt cit etret toutes portées mur

ses deux smiinaires. Le gri nd-confié aux Lazaristes.est J i un lieu infect
<roip pett, et PAn y étouli Dnilleurs, le nombre des sminiaristes qui deman-
dent à en faire partiedoulern celui qui exile ujaurdîhui. ls tne sont que
onze. Un nu:tre local serait indispensable. Le gouvernement ne peut man-
quer de se préter à cette mesure de premié:e nécessité pour la religion ; ain
bien il fournira lu-irêne quehjue édittce convennhie qu'il faura appraprier
à la nouvelle destination, ou bien il donnera titi terrain et fera les frais de ta

contlructi, ce qti serait plus ynnl.agul.
Quand au petit séminaire, il n'en existe pas de trace : taut est à créer.

Le gouvernemet comprendra, nous l'espérons. cet nre besoiti. et se l'ern
un devoir d'y pourvoir imniédiatemen'. Co:nment avoir des prétres indi-
gènes, des prètres quis ancliïutatent Iclument. qui comprenent int co'uic.
qui s'y établisent pour y mourir. si on ne les a. ds eitnfac, habitués à
ce climat à ette peruasioun, à ceute vie ? iais 'vèque d'Ar est sani
nucune ressource L-1-harité des colins s'épuise a donner au: orphelins,
aux orphelines.as nalheureux de lot pays de <tite classe.de mtute esape
qui arri;-en enri Algéie. Ce n'est pas vers un poit séminaire-que se tour-
ileront les dons - et encore, quand même... -t quelle sommnte pourroient.arriver
ces largesses individuciies. La c-ostuction du ptit éiminaire doit donc Wlre

Pouvre di gurnrnen. La teilleur prisme qu'il ':isse doiner de so
lon vouloir reigieux, c'est îde faire prompOet, largeme-ct , etue dtuhie
fotilion.

Les travaux de in ntitdrale sont potuszés avec la plus loua Ie ntivité.
On esyére que dVici à nuatre mois el!e pourra enin éîre livrée nu îul-t, du;
moins pariellmcitient. Elle ,era fort jolie et f irt riu-he, mais benucop trop
petite pour une populatno qui amemnte caque jour.

A1mi1d la R Je/ n.

Fnussz.
-Le vtnèrab!e éveque de Nianster a nu la cosolion, avant-la en de sa

long :e carrière, de vair se ter:niner par une honorabl convention le conlit
qu'il avoit si crgeusement souteuîu con.re les prteitiOit, d minitre
prussien, de nommer ans emplois d'institteur4 lrimmrs sans 'intervention
de 'autorité épiscopale. En mouran il s'estimit heureux de ne pas taiter
à son succeseur la cmae d'u s: r-ve dhnt, nauel ses foarce plut-ire
n'îurnient pas sufili. Les obségue- de Nir. de Lunster ont eu lieu le 6

ceét. Sa dépouille mortel!e a cie inhumùe dans la cathédr.de. -I. le cbu-
noine Kullerman a prononcé 'éilogc fnîblre d préin, don t il a t-lé bré le>
hautes vertu, et le dütoûmen1 -ans hornes aux intérêts le PEiise.

-Le Synode de B'erlin contiuit à torruper de la grave uuestion de Sa-
voir si les cdediais èvangêliques devaient tire teuttsvant leurworduminail
jure' une formule d tui, et ilu'elic (levait ét-e ct:0 formule. La première

partie de la question a été r'u'c dans un sens afirmalf, par Gt voix cotrue
5. La firitule proporée poil- parote.sior. de fui évar-gülique a é adopVté,

à in miorité dc 60 vos Mntre 10- Mais quant à la nitm uie serîment ld-
méme, Il a été résolu en grunéi qu'elle pourrat porter que sur la confr
mld dc dac/runea c PC-t Ec: tc e-t sE- ai 'rerauo o nomale de la pare de
£icu. C'était videmer:t bider il dicuIt ant lieu dte la r-soidre nusi

le -synode s'est-il dt-ide à ajourner tout résoltitin plus positive, jsqui'n c-
que-l'on I irvienne à déinir ce qju'i; lant entemnre vér-itabement par 'union.
C'e-!L, en eflet une Ilesion n-. essuenùile résotirc : il est seulemet
fort tonnant que Pon rie s'en actiupc qu'aujturd'hui, lois e cette union
réputec si iiportiante et si salnire est acntumplie deptil- près de trinte ans.

./jr/i de /a Religion.

Oun n'a 'point oulii san. dwe 1, per-ü-ution usicite en IS-5 aux R R
PP. Capucins de Códrcgi par aid - di. tempereur riaoscovitc, ni la spoliation
les égliee.s et deî lji-ens que la domination uubnane avait autrefois respec-

tés pendant des siùeles, ni le hminsnement brutni qui enlva les religeux .
regrets et aux !:ns de la population c:tliquliiiie.

1 cs NR. l'P. disciples de saint Frnçoiscroyant l In jw:irc d nt, rüa-
lirent l'tnre é Trüisonde la rlration d-às il. ie lour: elurité nuri-

buait aux agens iubla:ernies. Comine le rapiel des i.R. >Il. 't Tifi 5 Init il-
déliiimentî li'ér , leur hlh t - provisoire a pris le î.::e.ne re d'ne missiin pr..

mliannate. L:a poioton le Trübi-inle est avanitagu ; catie ex-epitale de
Grec, enue longtems dans in étti 'ilmnt et deldüendenc', est anjor

dlhi le dépôt et le pane, des mdac ises euroéenls qui innleit ,:.
Per.- et tout 'intérieur de 10%e.

Les inadimi.te, entretiennent bien li. depbi:, îing, anilées. uL-ux :nng
qui ont inp-é nilo comité de Inion la fabrque dln.. va-t' ît'le, sonldeîîe

btñe, neuibée et tiîcheent dée 6rée étu- nio k., eniin, i Inqul!e il no
:anque que des éeiliers, umalgr la prime et la peiAtn ol ries anux en1fu.;

qui leur seraient sariliA,. m\lnis les Orientau.x plré:reit leur Iauvretés et
eu- ignoralec aux écus et à'î iotrile des i.si nnaire. pro:e-tns.

Les RR. PP. se sont ensuite échelonnés sur* (ou.\ duliires poin-sdu littoral
e lb tmer Noire, à Sinope et -i Sart.=ouii. ancvenes lie hmins grecque4 queý la

navgtion ià vapeur relève de leurs rincu. Les Fraies attires par ce mou-
vement îoîin:ereia, tirment en eus liux autant de petits centres de enthoti-

rc. Les religieux de Saint-François qui se dévoieni à les deseri-vir ont
tris-hien compris les besoins et les progrès dle PI 'ôpoiue ; à cté de 1-a chapelle

e'ève une école. On lW. appelle encore sur d'u:es pits et mi la bienfai-
lite Œ uv re de la Pronationli de la Foi coninle le Iîvoriser ces mlis(ion

naissantes, elle tuivera dans la iobillretuset mi lice de Saint-François de bons
aux: itias.

A tl'aîtr extrmité de Wie m'incre, sur les canin<s de la Syrie, les roli-
gieux du mme ordre ont ouvert une minsn lans Oturn, In tiqc Edesse.
La piótó erveti e. l'iîan!térnble a piencie et l. honne odeir des autres vertus
Le ces Pres espagnos le ur concilièrent tt i d'alord e-timi ie et le -espect (le

la population chrétienne, utièrement schismatique.A îeiire s'était-il écotló
ue annèe, que gr:îul noimre l'Arténiens et di Syriens non-unis téioi-
gniett déjà une de réuinin. Le tems nà lait qu'nrture ces dis-

positiots leuîretses ; mais led t-vétqu ims prüpmeupüs de leurs intérêts
pmiitueis par la Cume erênt titi damnnge tmpoinro qui i tésulternit pour aux
di- ebhangemîtent de religion, arrétnient re ru îut-i-ien. Les priùre de RU.

IPP. ont vain u cellc réüsstanev, dit ilnili chez: les deux prlatis jncoite.,
qui. cèdant aux sollicitaitios intérieuires d la grdu e. -înt venus chercher la

oi et un asle à Poit>pice, fira pe. Car partomt t exio.e, dans les pays mi. -
rbanns. ne mu aisoni de mi-sionnare.s les chr-tiens y trouîent lo î:alladiua

de la Iib'rt religienîe.
Cependant Purhergue armn"îe-n no-uni sip'ppsait à ce que deur de

ces colh'gues andonnasseut i lu se du nime. Le tr!at armnîi en ó:ni:
dlonc al! en teoule lAte ior:er ses plaintes à Osmpanl.Pch. iais la Provi-

ace avaib par un cincours de circonstanles ext rieures. la-rnlement di -.
Poó t'espri l u ti ueri n r- qui réno:t :c pn tînnt qu'a-vantî de con

damer les nc'eesé it von::it ls ent .. L.es deux ' évèques runveotu sont
appelés à ,on tribunn!.el, après avir eelutó et pei leitrs rni. il fit cettu
rîponse remarqn:!e dans une louhe mnîu'mnan, répn-. que ntis ace1 -

tos com:n Pu dîles aures dui rgl:e p;eihn de lea ihei te le conscienre:
; De quo: vous pane::-Vous, dit-il à hute voix antx rriensc résenec

île la foiUe nembe ? dIveu-: thoiqiucs. ces loimimes ne ce5ssenit pont
l'i:re les (n t dît S:tn et de :ii oihéir ; j- i':ti riti Sà voir en eenelt aflhire.

C'·cun, zf -b. c:.t mahire de su me."' pis piur neb-ver l'iliiation
les aceuenteus, il it reuduàiire àt dhoîiie e- l'ères les deux ôvüques,
montè sur dcheax richevx hement inarr:-ihés.

Les deux pr!a .t n i d' îter d'(lui'rl- trae:î-eri's. Sinit pa ri pour Altep
ti veulert expliquer leur coudulte nu pnehn supéricur de in provine, et ciher

lCr un appui près titi consuild Frie.LiGiys lit assez 'ompreidre sc3
devoirs et tes itôrôts de la Frarice pour soutieniir iihaute:nent les droiti Cie tia

llieit et de la justice. lelle est l'Ibligation l prietorai que ith- rivalités
musquintes nous cuteteht et que in Ptroidenve et les cathoiluus d'Orient

continmie n t i nous rljtger. ~ 'jm! dc la Rel.

NO U \' l L E S D I V E R S E S.
c .' .N 

-A une issemb!ée de ceux .ui sol t intiressés dans la constuctioîn du
pont projeté sur le St. Lautren, tne derni'remnt, M.\M. Da vidtn l3our-
ret, H-Iayes, Pierre, Sîpheus, Yoinc, 11. Jiiti rli-nt choisi pour lcololîi-
-cr un comité charg dutuns les aîrtrnemns nmcssaire- pour là oueiincte-
mtent de cet itportant tuvragi. A une neeml.lü- sîuuene dui cmit
Johnl Yoinig, -i'lyer., fut noim présidenu D. avid,în,trè-ier, et ien-,
ry Judah, sùerevire. On a fait demander îes Ett 'nis tn homme qui ex-
elle dans ta conrnthcin des pont-,et Poi va fîormîer un fnis muat pur
léntyer les dépensers. prélinîiaaires. Il Y a ;a de doute, que it im or-
iutite entreprise ne re termine rapidement. -ilinr:c.

-Jeludi de:-nier il et it tet nLe la Qîebà-c.
-Nus troutvons das des nutes mani-e din voyageur, quelques rc-

lmtarqius .r lôtt egi r l ictuure dont quique: cr-n1 tus r'cenîtes noui
ont fait -enti impo'rt:aice. Quielr periiies dle in e::înmpagne ramassent
ave oin les piurie des épis de b!d-inde -u maïs dnttes naiim mux slit

tràs lrmils.Le voyageur dont tous avn= di-jå cio queh;qls obsevation re-
narquait t nde dana lduen un gua lilli hi. cultivateurs: Le cette pro-


